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PRONOSTICS DE LA TEMPERATURE
rouit sovsnutE 1901 PoUit DEeEiitEft 1501

16 - Variable. 1 - Temps oraeux.
17 - Nuageux. 2 - Frot,
18 1Lus doux. 3 - Tenîeèu te neige.
19 - Pluvieux. 4 - Tempétueux,
20 - Tempétueux. 5 -iraud vent.
21 - Lourd, nuilgeux. 6 Changeant.
22 - lrande pluie. 7 Beau.
23 - OrnIges. 8 Tempér r e.
24 - Ventr
25 - Vet L elliée
26 - Apparence le itauivaisi - Neux.

.emps.Er i e neige.
27 - Vent froid.
28 - Tempéto de neig 14 - lt
29 - Neieo. 15 vaale.

30 - 3r-lTempoteode neige.

A nos Souscripteurs et Amis
fous ceux qui dési5ent es renseign-

ments sur n'importe qu sujet Coin-
mercial, Professionnel, intéressant la Fa-
mille, le Sport et les Amnusemenîts, la
Médecine Vétér'inaire, etc., etc., recevront
une ré-poîse e1 joignant un timbre -Bl 2j
cents a leur question. Adressez.:

A 1-'EditNeuur
(le Il L'Asi ilu bi'':î

12-- orsi tr .

UNE DI -Grnd'vn
Un des plus malchanceux les auteurs

dramatiques donnait ces jours-ci une
assez pessimiste mais ainusante définition
de ces l premières représentations, " si
propices aux aimables rencontres, .au1x
bavardages mondains, au lancement d'un
potin, ou d'une toilette, et qui remplis-
sent en ce monent trois ou quatre soi-
rées e Paris par semaine.

-U Il première, " expliquait-il, c'est,
une occasioni oirerte à douze cents per-
sonnes qui se connaissent, de se réunir
pour ne pas écouter une pièce. .. et petit'
lit juger.

SCENE INOCTURIN

'Les policeman. -Dites-nous, brave hum -
me, ne crainez-vous pas les mauvaises
rencontres, a une neure aussi tardive
ates-vous armé au moins?

Le brave homme.-Ficltre, je vous
crois i... j'ai toujours mon revolver

Les policeman.-Ai ! vous avez un de-
volver!... eh bien suivez-nousiau poste,
Vous passerez ci cour pour Port po'arm
prohibée!

Le Bain de l'Enfant.
La baignoire s'emplit sous deux lilets limpides,
Dans la salle oi l'odeur des bois vient par moments;
L'enfant, qu'apprête encor la mère aix doigtsrapi-

fîtes,
kit de voir tour à tour toimbwer ses vêtemients.

Voici la imiolle éiomge et les bîroses acerlbes,
Le savon onctueux, les sels en blancs cristaux,
Le peigne aux longues dents, la toile aux parfums

[d'her lbes,
Les poissons aiinantés, le cygne et les lateaux.

Lui inédite ui retard et croit qu'il faut attendre.
é)jà sur la bIaignoire on IsspedIl ses tllncs lus :

Autour dii col iui'il aime il attache ut bras tendre;
Il craint le froid soudain et les maux inconnus.

Et ses pieds délicats, donit il crispc la plante,
P ressent son corps, il prie, et pleure, et se défend
Mais île soil bieaiu bras nu la imllre vig'ilanîte
Eprouve l'eau qtui doit recevoir son enfant.

Elle valte le bain et sa clouceur humide,
Elt d'iin peu d'eaui dans le crei de sa main,
Arrose promptement la poitrine timide,
11 les reins et les flancs lui c cabrent Ci vain.

Aiinsi la mère invite, et persuade et presse,
Et plonge enin dans l'eau le corps hre et nerteux,
Et lui, qulîe réjouit la tluilde caresse,
S'agite et rit rde voir dégoutter ses cheveux.

Et voici qIue s'élese une claieur joveus -e,
Et la lière sourit et se plaint à mi-voix,
Car le savon, trompant sa imain inîusi rieuse.

)ans le vaisseau profond s'est échappé tr'is lfois.

Et c'est à tout momtent iiuelqpe grande aventille :
Les b:ateauxi\ tourmentés sombrent : mlii tiot souîdain
Intonit.le it le peignoir c la miiolle ceinture
Et le front maternel qui veille sir le bain.

l'îis vient l'illusion facile aux :illmes neuves:
lenfant crie et s'exalte, et se croit en ses jeux
I léroique nageur aux courants d'un grand fleuve
Ou dur marin toinbé dans l'abîme irageux.

Puis il siipaise et songe a cette biensenue
Eiîîi doittompre;mjoir'hui lestiavaii coitlmier:
Il imédite cil soi ciiir la marraine iiconliue
Ei 'il %it, dit-on, aux jirs solennels et i'reiiiiers,

aE daans l'église, ournt les langes de dentelle,
Elle l'otfrit ui prêtre ie l promit aux cieulx,
Ou lorsqie le levant lut berceau devant elle,
l'ensive, elle épiait li coileui de ses yex.

Il rève et se fait d'elle une ebarmante iiage,
On lui dit qpu'elle est grande et blanche et jeuie

lencor ;
Il juge qu'elle est fée ain.i q e veut l'IIsage
Et qu'el arile sa main de lai baguette d'or.

Il la voit, elle vient, bonne et tant soiliaité(.:
Elle a qui té ses nains, 

5es trésors et Sa tourt:
Elle a déjà franchi la foiét enchantée,
DIans sa robe aux couleurs île la hme et di juir.
Sur tn char de corail, avec îles fils le soie,
Elle guide dans l'air îles inlliers dt'iseaux bleus...
Elle entre conduisant un né;grillon (tii ploie
Souis qlatorze ballots de joujoux fa buleux.

.\ltiole Fimo:.

NOS SERVANTES
Malane.-Comiment, vous n'avez pas

encore commencé à préparer la dinde '
Jutstinte.-Je ne veux pas y toucher

avant <le savoir de quoi elle est morte.

AU COURS
Le professeur.-Quel est le meilleur

temps pour cueillir des pommes ?
Lélève.-Monsieur, c'est quand le fer-

ier a le dos tourné et que le gros chien
n'est pas dans le jardin.

i)eux demoiselles !

U'.AGl'E IES îUFIS

i a-t-il un moyen quelconque qui per-
iette de reconnaître l'âge des mufs ,

Cette question, on ci conviendra, a
lien son importance, et il est intéI'essant
l'en rerlercher la solution.

Voici quels sont les reiseigneimîenis

que nous avons recueillis et qui nous sont
donnés par la Petite Revue.

Pour reconnaître l'î-e <les <eufs, le pre-
iier imoyen généralement préconisé cot-

siste cin ceci : appuyez sur votre langue
unil des bouts de l'œuf, n'importe Icquel
Si l'œul'f est frais, vous aurez une agréable
sensation de fraîcheur, tandis qu'au con-
traire, si l'œ'uf est vieux, incontestable-
ment vous ressentirez uniie impression de
tiédeur, même l'oeuf vous paraîtra chaud.

Les teufs frais, <le plus, sont quelque
peu plus transparents au milieu que lains
les deux houts, tandis que les ,î'ufs avai-
cés sont, au contraire, plus transparents
dans les bouts qu'au milieu.

Voici, d'autre part, quelques moyens
de reconnaître l'âge (les Sufs :

Uuf frais mis ulans un vase rempli
d'eau, coule au fond, alors que l'uf vieux
surnage.

La coqîuillt <le devl'uf vieux est vitreuse,
transparente et douce à toucher, celle de
l'Suf frais est comme couverte d'une cou-
chle dle chaux.

La coquille d'un ouf dle deux jours
s'enlève assez facilement après qu'011 l'a
soumis à l'ébullition ; celle d'un Suf très
frais sèche immédiatement au sortir <le
l'eau bouillante.

On voit que les moyens de reconnaître
si uit ouf est frais ou non sont multiples,
ce qui n'exclut pas leur simplicité et la
facilité d'exécution.

Nous avons pensé qu'il était utile <le
mettre ces prolcédés sous les yeux de inos
leetenrs.

AU DESERT


